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A.2.3.2. Composantes hydrodynamiques  

 

• Marée et volumes d’eau oscillants 

La périodicité de la marée est de type semi-diurne. Sa durée et sa symétrie varient 
en fonction de son coefficient. En vives eaux, la marée montante (flot) dure en 
moyenne 6h20 alors que la marée descendante (jusant) ne dure en moyenne que 
6h. Cette légère asymétrie devient importante en période de mortes-eaux où le flot 
dure 7h et le jusant 5h25. D’un jour à l’autre, la marée retarde approximativement 
de 1 h en mortes eaux et de 40 minutes en vives eaux. L’amplitude de la marée 
varie entre environ 1 et 5 mètres selon le coefficient de marée (Tableau 12). 

Des décotes (-0,25 m) se produisent lors de régimes anticycloniques et des surcotes 
(+0,5 m) sont fréquentes particulièrement en période hivernale. Elles sont dues à : 

- une surélévation du niveau de la mer liée à la pression atmosphérique (une 
baisse de pression de 1 hectopascal entraîne une hausse du niveau de la 
mer de 1 cm) ; 

- une hausse du niveau de la mer liée aux forces de frottement exercées par 
les vents sur les molécules d'eau ; 

- une surélévation du niveau de la mer liée au déferlement de vagues induit 
par les interactions entre la houle océanique et le fond qui peuvent être 
particulièrement significatives lors de tempêtes. 

 

Tableau 12 – Coefficients de la marée et amplitude (données Ifremer) 

COEFFICIENT DE LA MAREE ≈20 45 70 95 ≈120 

Amplitude de la marée (m) 1,10 2,10 3,10 3,80 4,95 

L’onde de propagation de la marée pénètre dans le Golfe de Gascogne par le sud-
ouest, puis s’étale et atteint l’ensemble de la côte aquitaine de façon relativement 

homogène. Elle met environ 1 heure pour progresser depuis la Réserve jusqu’aux 
secteurs les plus reculés de la lagune, et inversement au jusant. 

Le volume d’eau total oscillant de la lagune correspond essentiellement au volume 
d’eau salée échangé entre la lagune et l’océan à chaque marée. Ce dernier est 400 
fois plus important que le volume d’eau douce introduit par la Leyre dans le Bassin 
d’Arcachon.  

Le volume d’eau oscillant, ainsi que les débits moyens dans les passes du Bassin 
d’Arcachon ont été calculés par un modèle hydrodynamique (Tableau 13). 

 

Tableau 13 - Coefficient de la marée et volumes d'eau oscillants (données Ifremer) 

COEFFICIENT DE LA MAREE 45 70 95 

Volume d’eau total de la lagune à pleine mer 
(million de m3) 721 807 892 

Volume d’eau total de la lagune à basse mer 
(millions de m3) 457 423 400 

Volume d’eau oscillant (millions de m3) 264 384 492 

Débits moyens total dans les passe (m3/s) 15 400 24 000 30 680 

Le temps de renouvellement des eaux du Bassin d’Arcachon est globalement 
estimé entre 12,8 jours en hiver et 15,9 jours en été. Il présente des disparités 
spatiales : une dizaine de jours au niveau de la Réserve, entre 20-30 jours vers le 
fond de la lagune. Il varie principalement en fonction de la direction et de l’intensité 
du vent ainsi que du débit des cours d’eaux qui débouchent dans le Bassin.  
  



Plan de gestion 2023-2032 de la Réserve naturelle nationale du Banc d’Arguin 35 
 

• Courants de marée 

Les passes externes du Bassin d'Arcachon sont soumises à l'action de forts courants 
de marée (Carte 12). Ils sont plus rapides à marée descendante qu'à marée 
montante du fait de l’effet « de chasse » de la masse d’eau accumulée à marée 
haute dans la lagune au moment de sa vidange. La vitesse des courants diminue 
progressivement de l’aval vers l’amont du Bassin d’Arcachon. Les vitesses 
maximales sont enregistrées lors des marées de vives eaux, et peuvent atteindre 
plus de 2 m/s dans les passes, au niveau de la Réserve. 

 
Carte 12 – Vitesse des courants de marée dans le Bassin d’Arcachon et ses passes externes 
(www.ifremer.fr) 

• Houle océanique 

Des vagues hétérogènes se forment en haute mer sous l’effet de vents forts qui 
balaient régulièrement l’Atlantique Nord sur de longues distances. Lorsque les 
vents s’arrêtent, les vagues quittent leur zone de génération et adoptent des 
caractéristiques relativement homogènes en termes d’amplitude, de longueur 
d’onde, de période et de direction. Ces vagues constituent alors la houle océanique 
qui va progressivement se propager du large jusqu’aux côtes.  

Au large, les fonds océaniques n'interfèrent pas sur la dynamique de la houle, les 
mouvements des particules d'eau s'atténuent très vite avec la profondeur. 
Localement, à l'approche des bancs de sable de la Réserve, le profil de la houle 
freinée par les hauts fonds devient dissymétrique. Des déferlantes se forment et 
viennent s’abattre sur les plages exposées de la Réserve, modifiant leur 
topographie. Brisées par les bancs de sable, les houles pénètrent peu dans le Bassin 
d'Arcachon et quasiment exclusivement au flot. Au jusant, elles sont barrées par 
l'effet de réfraction produit par les courants de marée. 

Environ 80 % des houles qui viennent frapper la côte proviennent du secteur Ouest-
Nord-Ouest (Figure 11). 

 

 
Figure 11 – Rose des houles du site du Cap Ferret de 2001 à 2019 (CEREMA) 


